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Journ�ees AL�EA ���� � expos�es�

�� Anne�Elisabeth Baert�

Croissance des composantes complexes d�un graphe al�eatoire�

Nous consid�erons ici des graphes simples �etiquet�es� c���a�d�� des graphes avec
des sommets �etiquet�es� sans boucles ni ar�etes multiples� Un graphe al�eatoire
est une paire �G� P � o�u G est une famille de graphes et P une distribution de
probabilit�e sur G� Dans cet expos�e� nous consid�erons le mod�ele de graphes
al�etoires �a temps continu G�n� t� qui consiste �a attribuer une variable al�ea�

toire� Te� �a chaque ar�ete e du graphe complet Kn� Les
�
n
�

�
variables Te sont

ind�ependantes avec une distribution continue commune et l	ensemble des
sommets de G�n� t� est construit avec toutes les ar�etes e tels que Te � t� Un
�k� k 
 l��graphe est un graphe ayant k sommets et k 
 l ar�etes� son exc�es
est l� Un �k� k
 l��graphe connexe est appel�e un l�composant d	ordre k� Ces
notations sont dues� respectivement �a Janson dans �
� et �a Janson� Knuth�
Pittel et Luckzac dans ����

Suivant les r�esultats de Janson dans �
�� nous d�e�nissons par ��l� k�� le
nombre de fois qu	une nouvelle ar�ete est ajout�ee �a un l�composant d	ordre
k �qui devient alors un �l
���composant�� Cette transition est not�ee l ��
l 
 �� Nous montrons que le nombre moyen de transitions l �� l 
 ��
�l �

Pn
k�� ��l� k�� tend vers �� lorsque l�� avec n mais l � o�n�����

Pour obtenir les r�esultats pr�esent�es ici� les m�ethodes du mod�ele probabiliste
G�n� t� sont combin�ees avec des m�ethodes asymptotiques d	�enum�eration
d�evelopp�ees par Wright dans ��� et par Bender� Can�eld et Mac Kay dans
��� ���

References

��� Bender� E� A�� Can�eld E�R� and Mc Kay� B�D� ������ The asymptotic
number of labelled connected graphs with a given number of edges and
vertices� Random Structures and Algorithms� �� ��������

��� Bender� E� A�� Can�eld E�R� and McKay� B�D� ������� Asympotic prop�
erties of labelled connected graphs� Random Structures and Algorithms�

� ��
�����



�

�
� Janson� S�� ������ Growth of components in random graphs Random
Structures and Algorithms� ��� 
�
�
���

��� Janson� S�� Knuth� D�E�� Luczak� T� and Pittel B� ����
�� The birth of
the giant component� Random Structures and Algorithms� �� �

�
���

��� Wright� E�M�� ������� The number of connected sparsely edges graphs
III� Asymptotic results� Journal of graphs theory� �� 
�
����

�� Michel Bauer�

Les marches paires� un exemple de syst�eme d�esordonn�e non hermitien�

L	�enum�eration de marches sur un graphe astreintes �a des contraintes non
locales a de multiples applications en physique� Apr�es en avoir bri�evement
mentionn�e quelques�unes� je pr�esenterai en d�etail un des cas les plus sim�
ples � le graphe est lin�eaire� et les marches doivent visiter chaque site un
nombre pair de fois�

Apr�es avoir donn�e des relations de r�ecurrence qui permettent de calculer ex�
actement le nombre de marches paires pour des nombres de pas assez grands�
je montrerai comment� en s	appuyant sur un hypoth�ese d	universalit�e et en
r�esolvant un mod�ele plus simple� on peut calculer analytiquement de nom�
breuses propri�et�es des marches paires�


� Mireille Bousquet�M�elou�

Couplages parfaits et suites de Gale�Robinson�
Travail en commun avec Jim Propp �Brandeis� et Julian West �Vancouver��

Consid�erons la suite a�n� d�e�nie par les conditions initiales a��� � a��� �
a��� � a�
� � � et par la r�ecurrence suivante� valable pour n � 
 �

a�n�a�n� �� � a�n� ��a�n� 
� 
 a�n� ��a�n� ���

Bref� un produit de � termes est la somme de deux produits du m�eme type�
On remarque qu	il faut DIVISER par a�n � �� pour caluler a�n�� et on se
dit qu	on va trouver des nombres rationnels�

Eh bien non � la suite a�n� est enti�ere� Qui plus est� ce r�esultat est vrai pour
toutes les suites de Gale�Robinson �

a�n�a�n�m� � a�n� i�a�n� j� 
 a�n� k�a�n� l�

avec i 
 j � k 
 l � m� Ce r�esultat a �et�e prouv�e alg�ebriquement� mais un
combinatoriste ne conna��tra pas le repos avant d	avoir r�epondu �a la question
suivante �






Que comptent ces nombres �

R�eponse � des couplages parfaits de certains graphes bipartis qui ressemblent
�a des pommes de pin�

�� Fr�ed�eric Cazals�
Randomized Jumplists� A Jump�and�Walk Dictionary Data Structure�
Travail en commun avec H� Bronniman et M� Durand�

This paper presents a data�structure providing the usual dictionary op�
erations� i�e� Contains� Insert� Delete� This data structure named
Jumplist is a linked list whose nodes are endowed with an additional pointer�
the so�called jump pointer� Algorithms on jumplists are based on the jump�
and�walk strategy� whenever possible use to the jump pointer to speed up
the search� and walk along the list otherwise�

The main features of jumplists are the following� They perform within a
constant factor of binary search trees� Randomization makes their dynamic
maintenance very easy� Jumplists are a compact data structure� �To the
best of our knowledge� jumplists are the only dictionary data structure
providing rank�based operations and iterators at a cost of �� bytes per
node�� Jumplists are trivially built in linear time from sorted linked lists�

In addition to the presentation of jumplists and the probabilistic analysis
of their expected performance� the paper presents a detailed experimental
study of jumplists against Red�Black trees� randomized BST� treaps and
splay trees�

�� Brigitte Chauvin� Nicolas Pouyanne�
Une asymptotique forte pour les arbres m�aires de recherche�

Il est connu que le nombre de n�uds de chaque type d	un arbre m�aire de
recherche suit une loi normale multivari�ee lorsque m � �� �Lew� Mahmoud�
Chern� Hwang�� Lorsque m � ��� on �etablit une asymptotique forte du
vecteur al�eatoire Xn � �X���

n � � � � �X�m���
n �� o�u X�i�

n d�esigne le nombre de
n�uds contenant i� � clefs apr�es insertion de n clefs dans l	arbre � il existe
des vecteurs d�eterministes X� C et S et des variables al�eatoires r�eelles � et
� telles que

Xn � nX

n�
� ��C cos�� log n
 �� 
 S sin�� log n 
 ���� �
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presque s�urement et dans L� � � et � d�esignent les parties r�eelles et imagi�
naires de la valeur propre de la matrice de transition qui a la seconde plus
grande partie r�eelle�

�� Julien Cl�ement�

Factorisation standard des mots de Lyndon� analyse en moyenne�

Un mot non vide w sur fa� bg� est un mot de Lyndon si et seulement si il est
strictement plus petit pour l	ordre lexicographique que ses su�xes propres�
Un mot de Lyndon non r�duit �a un symbole admet une factorisation standard
uv o�u v est le plus petit su�xe propre� Pour tout mot de Lyndon v� nous
montrons que l	ensemble des mots de Lyndon ayant comme facteur droit
v dans la factorisation standard est rationel et nous donnons explicitement
la s�erie g�en�eratrice de ce langage� Ensuite nous �etablissons que� pour la
distribution uniforme sur les mots de Lyndon de longueur n� la longueur
moyenne du facteur droit de la factorisation standard est asymptotiquement

n���

�� David Coupier�

Techniques de graphes al�eatoires appliqu�ees �a l�imagerie�

L	expos�e est consacr�e �a l	�etude de certaines propri�et�es d	une image al�eatoire�
Donnons�nous une image discr�ete� carr�ee� form�ee de N�N pixels� Chaque
pixel est noir avec probabilit�e p et blanc avec probabilit�e ��p� et ce� in�
d�ependamment les uns des autres� Lorque p varie de � �a �� le nombre de
pixels noirs augmente en moyenne et c	est l	apparition de certaines pro�
pri�et�es que l	on observera� Nous nous appuierons essentiellement sur des
techniques de graphes al�eatoires que nous appliquerons �a notre mod�ele� Il
sera alors commode de consid�erer des valeurs de p fonction de la taille N
de l	image et nous �etudierons alors les propri�et�es asymptotiques de cette
image quand N tend vers l	in�ni�

�� Benoit Daireaux�
Analyse dynamique de l�algorithme Lehmer�Euclide�

L	algorithme Lehmer�Euclide est une variante de l	algorithme d	Euclide
adapt�ee au traitement des tr�es grands entiers� Son principe est de rem�
placer les divisions euclidiennes faites sur des entiers multi�pr�ecision par des
divisions sur des entiers simple�pr�ecision� Nous e�ectuons ici une analyse
pr�ecise d	un algorithme leg�erement di��erent puisqu	il remplace des op�era�
tions sur des entiers de n bits par des op�erations sur des entiers de 	n bits�
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Cet algorithme d�epend donc du param�etre de troncation 	 � ��� ��� Pour
mener �a bien cette analyse� on est amen�e �a �etudier l	algorithme d	Euclide
interrompu� qui d�epend d	un param�etre � � sur entr�ee �a� b�� on stoppe
l	ex�ecution de l	algorithme d	Euclide d�es que l	entier courant est plus pe�
tit que a�� On obtient une analyse �ne de cet algorithme en termes de
nombre d	it�erations et de complexit�e en bits en fonction du param�etre ��
Cette analyse permet de revenir �a l	�etude de l	algorithme Lehmer�Euclide�
celui�ci pouvant �etre vu comme une succession d	algorithmes interrompus
de param�etre � � sur des entiers de 	n bits�

�� Herv�e Daud�e�
El�ements minimaux et transition de phase�
Travail en commun avec Nadia Creignou�

Nous exposerons une partie d	un travail commun avec Nadia Creignou ���
sur le r�ole que peuvent jouer les �el�ements minimaux d	une propri�et�e mono�
tone pour la localisation et la description de la fen�etre de transition du
ph�enom�ene de seuil associ�e� Nous donnerons en particulier une borne in�
f�erieure pour le seuil de 
�SAT� ne reposant sur aucune analyse d	algorithme�
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��� Agn�es Desolneux�
Ev�enements g�eom�etriques signi�catifs dans les images�

On cherche �a d�etecter des structures g�eom�etriques �alignement� courbes
r�eguli�eres� bords contrast�es� groupe d!objets" de m�eme couleur� de m�eme
taille� ou de m�eme orientation���� dans les images digitales� Pour cela on part
de l	id�ee que ces �ev�enements dits signi�catifs sont des !grandes d�eviations
du bruit"� c	est �a dire que ce sont des �ev�enements qui ont une tr�es faible
probabilit�e d	appara��tre dans une image de bruit� Cette d�e�nition nous
permet de calculer des seuils au�dessus desquels un �ev�enement observ�e dans
une image devient signi�catif et donc !d�etectable" �par exemple si dans une
image on a ��� objets et parmi ceux�l�a 
 sont align�es� l	�ev�enement n	est
pas signi�catif� Par contre� s	il n	y a que �� objets et � sont align�es alors
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l	�ev�enement devient tr�es signi�catif�� Nous montrons comment ce principe
peut �etre appliqu�e pour la d�etection de plusieurs structures g�eom�etriques
dans les images�

��� Olivier Dubois�
Le seuil 	�XORSAT� Preuve de l�existence et calcul de sa valeur�

Le probl�eme XORSAT est une variante du probl�eme de satisfaisabilit�e�
La disjonction !ou" est remplac�ee par une disjonction exclusive� Comme
pour beaucoup de probl�emes de satisfaction de contraintes� la satisfaisabil�
it�e d	une formule XORSAT al�eatoire� ayant un nombre �xe de litt�eraux par
clause� pr�esente un ph�enom�ene de seuil� Nous d�emontrons l	existence de ce
seuil et nous calculons sa valeur� C	est le premier seuil irrationnel de cette
classe de probl�emes qui est e�ectivement calcul�e� Par ailleurs� c	est aussi le
premier seuil qui a �et�e obtenu par la methode des r�epliques avec un pas de
brisure� Notre r�esultat d�emontre ainsi la validit�e de la m�ethode appliqu�ee
�a ce probl�eme�

��� Philippe Duchon�
Di
usion par rendez�vous probabiliste�
Travail en commun avec N� Hanusse� N� Saheb et A� Zemmari�

Nous �etudions un algorithme distribu�e de di�usion dans un graphe connexe
quelconque� bas�e sur le mod�ele de rendez�vous probabiliste introduit par
M�etivier� Saheb et Zemmari� dans une suite de rondes� chaque sommet
choisit un de ses voisins al�eatoirement� et un rendez�vous a lieu entre deux
sommets voisins s	ils se choisissent mutuellement�

Dans notre mod�ele� le message �a di�user est initialement connu d	un seul
sommet� et est transmis d	un sommet �a l	autre lors de chaque rendez�vous�
Nous �etudions le temps moyen de di�usion en g�en�eral� et montrons entre
autres des bornes asymptotiquement atteintes en O�n�� �pour un graphe en
double �etoile� et #�logn� �pour des arbres �equilibr�es de degr�e born�e��
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� Marianne Durand�

Un algorithme de comptage probabiliste�
Les algorithmes de comptage probabilistes estiment le nombre d	�el�ements
di��erents dans un ensemble de taille tr�es grande� en une seule passe� et en
utilisant un espace m�emoire tr�es r�eduit� On pr�esente ici une am�elioration de
l	algorithme de comptage probabiliste de Flajolet�Martin� Cet algorithme
est bas�e sur la taille des s�equences initiales de � dans la repr�esentation
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binaire des �el�ements� L	erreur obtenue est d	environ 
$ avec une m�emoire
auxiliaire de seulement �� kbits� L	analyse de cet algorithme fait intervenir
des maximums de variables al�eatoires g�eom�etriques et la transformation de
Mellin�

��� Christian Lavault�

Quasi�Optimal Leader Election Algorithms in Radio Networks with Log�
logarithmic Awake Time Slots�
Travail en commun avec Jean�Fran%cois Marckert et Vlady Ravelomanana�

A radio network �RN� is a distributed system consisting of n radio stations�
We design and analyze two distributed leader election protocols in RN where
the number n of radio stations is unknown� The �rst algorithm runs un�
der the assumption of limited collision detection� while the second assumes
that no collision detection is available� By !limited collision detection"� we
mean that if exactly one station sends �broadcasts� a message� then all sta�
tions �including the transmitter� that are listening at this moment receive
the sent message� By contrast� the second no�collision�detection algorithm
assumes that a station cannot simultaneously send and listen signals� More�
over� both protocols allow the stations to keep asleep as long as possible�
thus minimizing their awake time slots �such algorithms are called energy�
e�cient�� Both randomized protocols in RN are shown to elect a leader
in O�log �n�� expected time� with no station being awake for more than
O�log log �n�� time slots� Therefore� a new class of e�cient algorithms is set
up that match the #�log �n�� time lower�bound established by Kushilevitz
and Mansour�

��� Jean�Marie Le Bars�

Contre�exemples de lois ��
 en logiques du second ordre�

On part d	un ensemble de structures �nies de taille n �nombre d	�el�ements
du domaine�� Soit P une propri�et�e sur ces structures� On e�ectue un tirage
uniforme d	une structure et on calcule la probabilit�e qu	elle v�eri�e P� Quand
cette probabilit�e admet une limite� celle�ci est appel�ee probabilit�e asymp�
totique de P� Une logique L admet une loi ��� quand toute propri�et�e P
exprimable dans L a une probabilit�e asymptotique �egale a � ou ��

Glebskii� Kogan� Liogonki et Talanov en ���� et ind�ependamment Fagin en
���� ont montr�e que la logique du premier ordre admet une loi ����

En revanche� il est facile de v�eri�er que la logique du second ordre n	admet
pas de loi ��� car elle permet d	exprimer des propri�et�es telles que PARITE�



�

le nombre d	�el�ements du domaine est pair� qui fournissent des contre�exem�
ples de loi ���� Il est cependant possible de d�eterminer des lois ��� pour
des fragments de cette logique qui demeurent assez expressifs �capturant
des propri�et�es NP�compl�etes�� Kolaitis et Vardi ont entam�e en ���� une
classi�cation des fragments de la logique du second ordre selon les lois ����

Dans cet expos�e nous verrons les di��erentes propri�et�es qui ont �et�e propos�ees
comme contre�exemples de loi ���� Nous nous int�eresserons en particulier �a
la propri�et�e de noyau qui a� d	une part� permis d	achever cette classi�cation
et� d	autre part� donn�e une caract�erisation unique des fragments du second
ordre sans loi ����

��� Lo��c Lhote�
Approximation des grandeurs caract�eristiques d�une source dynamique�

Les sources dynamiques probabilistes furent introduites en ���� par Brigitte
Vall�ee� Elles sont bas�ees sur la th�eorie des syst�emes dynamiques de l	inter�
valle et ont pour principe d	associer �a chaque �el�ement x de l	intervalle
�tir�e au hasard� un mot M�x�� Certaines grandeurs caract�eristiques de ces
sources� �a savoir l	entropie et les probabilit�es de b�coincidence �pour b en�
tier�� sont omnipr�esentes dans les domaines de l	algorithmique du texte
�recherche de motifs� compression� dictionnaires������ de la th�eorie de l	infor�
mation ��etude des sources�� de l	analyse d	algorithmes���� Cependant� elles
sont en g�en�eral di�ciles �a calculer� A�n d	�etudier les sources dynamiques�
il existe un op�erateur appel�e op�erateur de transfert qui� si la source est
bien faite� admet une unique valeur propre dominante isol�ee� Cette unique
valeur propre dominante isol�ee est li�ee par certaines formules aux grandeurs
caract�eristiques� C	est �a partir de ces relations que je pr�esenterai une m�eth�
ode permettant d	approcher �a la fois l	entropie et les probabilit�es de b�
co&�ncidences�

��� Guy Louchard�

Optimal Stopping on Patterns in Strings Generated by Independent Random
Variables�
Travail en commun avec F� Thomas Bruss�

Strings are generated by sequences of independent draws from a given al�
phabet� For a given pattern of length l�H � H�H� � � �Hl say� and an integer
n � l� our goal is to maximize the probability of stopping on the last ap�
pearance of the pattern H in such a string of length n �if any�� given that
we must not return on a preceding pattern H� This contrasts the goals of
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several other investigations on patterns in strings such as computing the
expected occurence time and the probability of �nding exactly r patterns
in a string of �xed length� Several motivations are given for our problem
ranging from relatively simple best choice problems to more di�cult stop�
ping problems allowing for a variety of interesting applications� We solve
this problem completely in the homogeneous case for uncorrelated patterns�
However� several of these results extend immediately to the inhomogeneous
case� In the homogeneous case� optimal success probabilities are shown to
vary� dependent on characteristics of the pattern� essentially between the
value ��e and a new asymptotic constant ����� � � � These results mark a
considerable di�erence of the true optimal success probability compared
with what a �rst approximation by heuristic arguments would yield� It is
interesting to see that the so�called odds�algorithm which gives the optimal
rule for l � � yields an excellent approximation of the optimal rule for any
l� This is important for applications because the odds�algorithm is very con�
venient� We �nally give a detailed asymptotic analysis for the homogeneous
case�

��� Philippe Marchal�

Convergence presque s�ure des marches al�eatoires vers le mouvement brown�
ien�

Il est bien connu qu	une marche al�eatoire simple convenablement renor�
malis�ee converge vers le mouvement brownien mais il ne s	agit que d	une
convergence en loi� Utilisant le lien entre arbres binaires et chemins de Dyck�
nous donnons une construction o�u la limite est presque s�ure� Autrement dit
nous construisons une suite de trajectoires Sn� n � � de longueur �n telle
que pour chaque n� Sn a la loi d	une marche al�eatoire simple de longueur �n
et telle que la suite des trajectoires renormalis�ees converge vers une trajec�
toire brownienne� Nous donnons aussi des constructions pour l	excursion� le
pont et le m�eandre�

��� R�egine Marchand�

Fonctionnelles du coalescent additif et co�ut des algorithmes UNION�FIND�

Les algorithmes UNION�FIND servent� lors de la construction d	un graphe
par ajouts successifs de ses ar�etes� �a maintenir �a jour l	ensemble des classes
d	�equivalence de ce graphe� Le mod�ele de Yao� bas�e sur le !random spanning
tree" et �etudi�e en particulier par Knuth et Sch&onage� a permis d	obtenir des
comportements asymptotiques moyens pour ces algorithmes�
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L	analyse de ces algorithmes en termes de coalescence additive et de park�
ing permet d	�etudier plus pr�ecis�ement les comportements asymptotiques des
di��erents co�uts qui leur sont associ�es et d	expliquer les di��erences de com�
portement observ�ees� On verra en particulier deux classes d	algorithmes�

� le co�ut de certains algorithmes� comme le d�eplacement total par ex�
emple� se comporte asymptotiquement en n���� et fait appara��tre �a la
limite� par renormalisation� des objets browniens comme l	aire sous
l	excursion brownienne�

� pour d	autres algorithmes� le comportement est en n log n� et dans
ce cas l	objet limite naturel est le mod�ele de coalescence additive de
Smoluchowsi�

Cette �etude permet de pr�eciser le comportement asymptotique du co�ut des
algorithmes UNION�FIND et d	obtenir des r�esultats de convergence en loi�

��� Michel Nguyen�The�

Fonctionnelle carr�e de chemins de Dyck�

Gr�ace aux r�esultats de Shepp et Louchard sur le pont brownien et les ex�
cursions browniennes� je montre que la fonctionnelle carr�e des excursions
normalis�ees a une transform�ee de Laplace d	expression


E�x� �
�
p
�x����

sinh�
p
�x����

�

Je retrouve ainsi une formule d�ej�a connue des probabilistes pour le mouve�
ment brownien de dimension quelconque par le biais de la transformation
de Girsanov�
En utilisant des s�eries g�en�eratrices et du pompage de moments �a la Tak�acs�
j	obtiens des r�ecurrences sur les moments de la distribution jointe de l	aire
de la fonctionnelle carr�ee des excursions� ainsi que pour les ponts browniens�
�Cette r�ecurrence serait sans doute plus di�cile �a obtenir via la formule de
Feynman�Kac et la double transform�ee de Laplace de la distribution jointe��
Je retrouve la formule de Louchard permettant de passer des ponts aux ex�
cursions dans le cas particulier des fonctionnelles puissances�

��� Pierre Nicod�eme�

Filtration par q�grams et mod�eles d�urnes�

La �ltration par q�grams consiste� lors de l	alignement de s�equences avec
une s�equence requ�ete �par exemple en biologie�� �a �eliminer les s�equences
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qui n	ont pas un nombre su�sant de q�grams �mots de taille q� communs
avec la requ�ete� sans e�ectuer la comparaison �ne co�uteuse en temps� Si on
consid�ere une s�equence de longueur n
q��� elle contient n q�grams et les q�
grams distants de moins de q positions sont d�ependants� On peut consid�erer
un mod�ele approch�e o�u on tire �a chaque position un q�gram ind�ependant des
autres et le mod�ele associ�e d	urnes et de boules de deux couleurs �n boules
de chaque couleur et sq urnes� avec s taille de l	alphabet�� Je donnerai
des r�esultats asymptotiques dans le cas non�uniforme o�u les probabilit�es
associ�ees aux urnes sont les probabilit�es des mots de taille q� des r�esultats
de simulation� et� peut��etre� des r�esultats sur le mod�ele exact�

��� Dominique Poulalhon�

G�en�eration al�eatoire uniforme de triangulations�

Nous nous int�eressons aux triangulations planes sans ar�ete multiple� autre�
ment dit aux graphes planaires maximaux� Nous pr�esentons une m�eth�
ode d	�enum�eration constructive reposant sur une bijection avec une famille
d	arbres� qui fournit un algorithme lin�eaire de g�en�eration al�eatoire uniforme
de triangulations de taille donn�ee�

�
� Vincent Puyhaubert�
Combinatoire analytique appliqu�ee �a la satis�abilit�e des formules 	�SAT�

Si l	on consid�ere la probabilit�e qu	une formule bool�eene 
�SAT soit satis��
able� comme une fonction du rapport clauses sur variables� il est fortement
suppos�e que celle�ci pr�esente un ph�enom�ene de seuil� Pour une certaine
valeur� on passe abruptement de la valeur � �a �� Bien que ceci ait �et�e mis �a
jour pour les formules ��SAT ou pour le probl�eme voisin 
�XORSAT� il n	a
toujours pas �et�e prouv�e pour le probl�eme 
�SAT�

Les travaux r�ecents ne donnent �a ce jour que des bornes sup�erieures ou
inf�erieures �a l	�eventuelle valeur de seuil� Ici on donne un aper%cu g�en�eral des
m�ethodes donnant des bornes sup�erieures� On s	int�eressera particuli�erement
�a des m�ethodes combinatoires usant de s�eries g�en�eratrices puisqu	elles per�
mettent de retrouver plusieurs bornes classiques par une m�ethode simple et
uniforme�

��� Vlady Ravelomanana�

Tailles et moments sup�erieurs des cr�eations de composantes connexes�
Travail en commun avec Anne�Elisabeth Baert�
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Nous montrons que presque toutes les �l
 ���composantes dont la derni�ere
ar�ete� �a �etre ajout�ee lors de l	�evolution du graphe al�eatoire� forme un pont
�ou un isthme� entre une p�composante et une �l � p��composante� sont
construites en joignant une composante unicyclique �a une l�composante�
Nous montrons que le nombre moyen de sommets ayant jamais appartenu
�a une composante �l 
 ���cyclique est asymptotiquement ���l����n���� Les
calculs des moments sup�erieurs nous conduisent alors �a trouver que ces
variables sont tr�es centr�ees autour de leur moyennes�

��� Romain Rivi�ere�

G�en�eration al�eatoire uniforme de s�equences g�enomiques sous contraintes�
Travail en commun avec D� Barth� J� Cohen et A� Denise�

La comparaison entre s�equences g�enomiques r�eelles et s�equences al�eatoires
peut fournir bon nombre d	informations si les s�equences engendr�ees ont des
propri�et�es proches de celle des s�equences �etudi�ees� On s	int�eresse au prob�
l�eme de la g�en�eration al�eatoire uniforme de mots de taille n dans lesquels
les nombres d	occurences de tous les sous�mots de taille k sont �x�es �a priori
et qui de plus� contiennent des mots de taille quelconque� Kandel et al� ont
mis en bijection les mots dont les nombres d	occurences des sous�mots de
taille k sont �x�es et les chemins eul�eriens de certains graphes� On pr�esente
une extension de ce r�esultat qui permet de mettre en correspondance les
mots de notre probl�eme et les chemins eul�eriens d	une nouvelle classe de
graphes� Cette correspondance n	�etant pas bijective� elle induit des prob�
l�emes de d�enombrements dont on montre qu	ils sont di�ciles� dans le sens
ou le probl�eme de d�ecision associ�e est NP�complet� On pr�esente� en�n� les
algorithmes de g�en�erations al�eatoires dans le cadre des mod�eles recouvrants
et non recouvrants�

��� Gilles Schae�er�
Sur l�asymptotique du nombre de courbes planes�
Travail en commun avec Paul Zinn�Justin�

Je pr�esenterai un travail commun avec Paul Zinn�Justin sur l	asymptotique
du nombre de types de courbes planes ferm�ees �a p croisements�

Les physiciens sp�ecialistes de th�eorie des champs conformes disposent d	ou�
tils tr�es puissants pour faire des conjectures sur le comportement asymp�
totique de certains types de mod�eles combinatoires� Nous appliquons ces
m�ethodes aux courbes planes� Ceci conduit �a deux conjectures concurrentes



�


pour le comportement asymptotique du nombre de courbes planes lorsque
le nombre de croisements tend vers l	in�ni�

Il est tr�es di�cile de compter ces objets� les r�ecurrences dont on dispose
ne sont pas de type �ni et la suite n	est connue que jusqu	�a l	ordre �� �ce
qui est d�ej�a un bel exploit� d�u �a J�L� Jacobsen et P� Zinn�Justin�� Nous
proposons alors un moyen indirect de tester nos conjectures en utilisant de
la g�en�eration al�eatoire� Les r�esultats sont en tr�es bon accord avec l	une des
deux conjectures�

��� Wolfgang Steiner�

La distribution des arbres de recherche m�aires construits �a partir des suites
de van der Corput�

Devroye et ses coauteurs Goudjil� Neininger ��� �� 
� ont �etudi�e la hauteur
des arbres de recherche binaires construits �a partir des suites diverses �Weyl�
Lehmer� su�xes arbitraires�� Dekking et van der Wal ��� ont consider�e les
suites uniform�ement r�eparties� en particulier la suite de van der Corput en
base ��

Cet expos�e parlera des arbres de recherche m�aires g�en�er�es par les suites
de van der Corput en base q� Les hauteurs des n�uds sont asymptotique�
ment distribu�ees suivant une loi normale dont la moyenne et la variance
sont donn�ees explicitement� Ce r�esultat est montr�e �a l	aide des fonctions
g�en�eratrices� Si q � � est un multiple de m� � �en particulier si m � ��� la
hauteur d	un n�ud est donn�ee par une fonction q�additive�
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��� Brigitte Vall�ee�
Analyse dynamique en distribution
Travail en commun avec Viviane Baladi�

Lorsqu	un algorithme se mod�elise par un syst�eme dynamique� l	analyse de
cet algorithme fait intervenir l	op�erateur de transfert� qu	on d�esigne ici par
Hs� L	analyse en moyenne des principaux param�etres de l	algorithme utilise
des th�eor�emes taub�eriens� et elle fait intervenir le comportement du quasi�
inverse �I �Hs��� sur la droite ��s� � �� et tout particuli�erement le com�
portement de ce quasi�inverse au voisinage de sa singularit�e principale s � ��

Lorsqu	on veut e�ectuer une analyse plus �ne �en distribution�� les th�eo�
r�emes taub�eriens ne sont plus utilisables� car ils ne donnent pas de terme de
reste� Il faut alors remplacer ces th�eor�emes taub�eriens par des formules de
Perron� Dans ce cas� on doit passer �a gauche de la droite ��s� � �� ce qui
exige une bonne connaissance de l	op�erateur de transfert Hs sur les droites
verticales ��s� � s� � ��

Des r�esultats r�ecents de Dolgopyat fournissent de telles estimations� et peu�
vent ainsi permettre de mener �a bien l	analyse en distribution�

Je d�ecrirai un cadre assez large de syst�emes dynamiques o�u l	on peut ap�
pliquer les r�esultats de Dolgopyat� et j	expliquerai comment cette m�ethode
peut fournir une preuve alternative du th�eor�eme suivant�

"Le nombre d	it�erations de l	algorithme d	Euclide suit asymptotiquement
une loi gaussienne�"

Ce resultat a d�ej�a �et�e obtenu pr�ec�edemment par Hensley en ����� avec une
preuve tr�es technique d	une cinquantaine de pages� peu lisible� La nouvelle
preuve que nous proposons est beaucoup plus naturelle� C	est en fait un
sch�ema de preuve qui peut s	�etendre �a toute une classe d	algorithmes eucli�
diens����


